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Le journal du personnel de Brest métropole océane et de Bohars, Brest,
Gouesnou, Guilers, Guipavas, Le Relecq-Kerhuon, Plougastel-Daoulas, Plouzané

Questions autour de
la cartographie 
de nos missions
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bacs/tags/encombrants/

suivi d’activité
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La cartographie de nos missions s’attache à décrire les contribu-
tions des services au sein de la collectivité, le “qui fait quoi”.

Travailler dans le service public, c’est travailler pour le citoyen 
et pour le territoire. Lorsqu’il embauche chaque matin dans son 
service, chaque agent a droit à la compréhension de ce qu’on lui 
demande de faire, mais aussi et fort heureusement, à la lecture 
de ce qu’il apporte.

En ce sens, d’autres documents la rejoignent pour former un 
assemblage cohérent de mise en mouvement. 
La charte des valeurs du management a ainsi donné le cadre 
managérial.

Le panorama de la décision publique locale a illustré l’ampleur de 
ce que porte notre collectivité, en permettant à chacun de lire où 
et comment ça se décide”.

Outil de partage de sens, la cartographie est aussi un outil de lisi-
bilité des politiques publiques dans sa compréhension citoyenne.

Je remercie très vivement l’ensemble des acteurs de l’encadre-
ment qui se sont fortement mobilisés dans cette démarche, avec 
mention spéciale pour les animateurs de son déploiement.

Anne-Hélène Le Gall nous a ramené un magnifique proverbe 
japonais de son séjour à Yokosuka : “le plus important, ce n’est 
pas le but à atteindre, c’est le chemin que nous empruntons pour 
l’atteindre. Sinon, lorsque nous atteignons le but, nous avons 
manqué tout le reste” !

C’est le sens profond de cet appel à une vision transversale à la 
réalisation de nos missions. Cette photographie de nos missions 
permet à chacun de lire ce que l’autre apporte à notre action col-
lective. C’est bien cette notion de collectif qui fonde aujourd’hui 
notre qualité de service.

Bonne lecture à vous.   ■
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Actu
par Rémi Morvan

Le conservatoire  
de musique et le 
musée marchent  
en ligne

“Une galaxie avec un noyau central” : l’image donnée par 
Claude Carnot, de la Direction communication, évoque une 
nouvelle constellation dans la volonté affichée de mieux 
informer et valoriser l’action de certains services ou équi-
pements de la collectivité. Après les archives, le musée 
des beaux-arts et le conservatoire de musique, de danse 
et d’art dramatique viennent de lancer leur site internet 
qui gravitent autour du “noyau central” qu’est le site de la 
collectivité (www.brest.fr). Des “sites dédiés”, qui ont leur 
identité propre, et qui vont à la fois permettre une meilleure 
visibilité pour les structures concernées et alléger le site 
principal.

Les deux structures ont désormais 
leur propre site internet.  
Une opération menée par la Direction 
communication afin de renforcer  
la visibilité de certains services  
ou équipements. 
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Emmanuel Sanchez

Mathilde Pigallet



Actu
par Rémi Morvan
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Conçus par Claude Carnot, Frédérique Wolf et Vincent 
Gestin, en concertation avec le musée et le conservatoire, 
ces deux nouveaux sites répondent à une double logique 
de visibilité et de cohérence. Notamment au niveau de la 
charte graphique, qui est celle du site principal, tandis que 
chaque site a son “arborescence” propre au niveau des 
contenus. “Nous assurons la cohérence globale et l’aspect 
technique de ces sites, mais ce sont les personnes de ces 
structures qui sont impliquées et responsabilisées dans 
leurs contenus”, souligne Claude Carnot.
Au conservatoire de musique, de danse et d’art dramatique, 
qui compte plus de 2 000 élèves, ce nouveau support est un 
vecteur important de communication pour le “rayonnement” 
de l’équipement. “Nous espérons faire connaître davantage 
le conservatoire, éduquer à l’art (musical, chorégraphique 
ou théâtral), sensibiliser de nouveaux publics, de nouveaux 
partenaires institutionnels et culturels, de nouveaux usa-
gers, ainsi qu’au sein même de notre collectivité”, explique 
Emmanuel Sanchez, chargé du site. Informations pratiques, 
actualités (concerts, auditions...), images, téléchargements 
de documents : les missions, le fonctionnement et les ani-
mations du conservatoire sont à portée de clics !

Du côté du musée, on se satisfait également de ce nouvel 
élément de communication. “On en avait besoin, c’est 
important pour mieux faire connaître le musée”, relève 
Mathilde Pigallet, qui s’occupe du site en compagnie de 
Vanessa Che pour l’artothèque. Outre les informations pra-
tiques, le détail des collections et des différentes manifes-
tations (expositions, visites, conférences), le site propose 
un plan du musée, des documents pour les enseignants, 
des rubriques en anglais pour les touristes, des images 
d’œuvres et - “cerise sur le gâteau” - une visite virtuelle de 
l’équipement. “Nous sommes contents du site, qui est com-
plet, et on remercie l’équipe de la communication pour leur 
travail”. Un travail de collaboration qui va se poursuivre, 
avec des points d’étape pour faire évoluer les sites dédiés. 
“On reste en relation avec eux, cela va de soi”, avancent 
Frédérique Wolf et Vincent Gestin. Une collaboration qui n’a 
rien de virtuelle...   ■

Contacts : 
www.conservatoire.brest.fr 
www.musee.brest.fr

Claude Carnot, Frédérique Wolf et Vincent Gestin
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A Keroual, deux écogardes travaillent en alternance. Leur territoire va bien 
au-delà du bois : il comprend aussi les Rives de Penfeld, Kervallon, le Parc 
d’Eole, le fort du Questel, l’étang de Kerléguer. Erwan Bajard fait le tour de 
ces sites en scooter : soixante kilomètres chaque jour. “Notre première 
mission est la mise en sécurité. Un arbre menace de tomber ? La zone est 
balisée, les collègues des espaces verts prévenus. Les écogardes rappel-
lent aussi leurs devoirs aux promeneurs. Pas d’engins à moteur. Pêche 
interdite. Feux et cueillette de plantes interdits. Chiens tenus en laisse”. 
Erwan se souvient de deux incidents : “un jeune en scooter, et un groupe 
de pêcheurs qui refusaient de quitter les lieux”. Gilles Dury est écogarde 
à Keroual depuis 1998. Il aime la nature, le travail en plein air. Et le nom 
d’écogarde lui plait, même si le travail consiste “plutôt à surveiller qu’à 
protéger la nature. Voir et être vu, c’est l’une des devises de l’écogarde”, 
dit-il avec humour.
Les écogardes représentent la collectivité sur les sites. La qualité de l’ac-
cueil leur tient à cœur. Erwan Bajard : “Depuis que les zones de jeu ont été 
étendues à Keroual et Penfeld, les visiteurs sont plus nombreux. Je m’y 
attarde le mercredi. La zone de barbecue de Keroual a du succès à la belle 
saison. Je veille à sa propreté après le passage des familles. C’est aussi 
cela le service public”. Raoul Floch explique : “le vallon du Stangalar est 
un but de sortie pour les personnes âgées du quartier. Le contact avec elles 
est une de mes satisfactions. Je rencontre aussi des amoureux des plantes. 
Je ne suis pas botaniste, mais j’ai été jardinier !” Son collègue sur le même 
site, Loïc Gisdal, a appris à connaître la végétation. “Le parc est magnifique 
au printemps. C’est plus rude en hiver”. Quant à l’écogarde Daniel Corre, il 
travaille avec vue sur rade.  Il surveille “25 kilomètres de sentiers côtiers, 
plus quelques plages et sites naturels. Je fais le circuit, à pied, aller et 
retour, sur une semaine”...   ■

Nos métiers
par Monique Férec

Ecogarde
Proche de la nature et du citoyen

Les cinq écogardes de la direction des espaces 
verts veillent sur les parcs, mais aussi sur le 
littoral et les sentiers côtiers.

Daniel Corre

NB : Ecogarde est le nouveau nom 
de gardien de parc.

Erwan Bajard

Loïc Gisdal

Raoul FlochGilles Dury
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Action
par Jean-Marc Le Droff
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Depuis 2011, Brest métropole océane a décidé de s’équiper 
de 14 stations de visioconférence, une station de visio-
conférence par quartier sur Brest et une station par ville 
de Brest métropole océane, devenant ainsi la première 
agglomération à proposer un tel réseau sur son territoire. 
Huit salles sont d’ores et déjà opérationnelles dans les villes 
du Relecq-Kerhuon, de Plougastel-Daoulas et de Guipavas, 
sur Brest au centre social de Kerourien, à la mairie de 
quartier de Saint-Marc, au collectif brestois pour l’emploi 
à Bellevue, à la maison pour tous de Pen Ar Créac’h et à la 
mission locale du Pays de Brest aux Quatre Moulins. 
René Humily, directeur général des services au Relecq-
Kerhuon “la salle est opérationnelle depuis deux mois et 
ouverte à tous. Nous avons déjà des demandes de la part 
d’entreprises. Cette technologie est pleine de bon sens, 
nous allons tout faire pour la faire connaître au plus grand 
nombre.”

La visioconférence 
pour tous sur Brest 
métropole océane
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Actu
par Jean-Marc Le Droff

Jérôme Wolff, responsable informatique à la mairie de 
Plougastel : “C’est vraiment une belle avancée qui va 
dans le sens de la planète. Nous pouvons accueillir une 
vingtaine de personnes pour des tables rondes, et jusqu’à 
une quarantaine pour des réunions ou des séminaires. Pour 
répondre aux demandes des entreprises, nous souhaitons 
installer ce type de système à l’Avel Vor qui accueille la 
plupart des séminaires et des réunions sur la commune”. 
Erwan Pinter, responsable du Cyberespace de Guipavas : 
“le matériel est performant, moderne et très simple d’utilisa-
tion. A terme, cet outil va réellement faciliter la transmission 
d’information, que ce soit pour les agents en mairie comme 
pour les élus, les entreprises du secteur et le public en 
général”.
D’autres structures seront également équipées avant l’été, 
comme les mairies de Bohars, Guilers (l’installation est 
prévue ces jours-ci dans la salle Léo Ferré) et Plouzané, à 
Brest, les petits débrouillards de Bretagne et le patronage 
laïque Guérin.   ■

Frédéric Bergot, responsable du service 
internet et expression multimédia, accom-
pagne le développement des usages sur 
la collectivité, dont celui de la visioconfé-
rence. 

Quels sont les avantages  
de la visioconférence ?
Beaucoup d’économies. La visioconférence évite les 
coûts de déplacement et d’hébergement. Elle fait 
aussi gagner beaucoup de temps sur les transports 
et épargne la fatigue qu’ils engendrent. Par ailleurs, 
avec la visioconférence, les possibilités d’échange 
sont démultipliées. Réunions de travail, colloques, 
séminaires, entretiens d’embauche, relations avec les 
services publics, cette technologie fait disparaître les 
contraintes géographiques. Elle est aussi écologique, 
car tout déplacement a bien sûr un impact sur l’envi-
ronnement. La visioconférence ne remplacera pas les 
réunions physiques mais elle est très complémentaire. 

Comment ce projet se traduit-il  
sur le terrain ?
Nous avons proposé à chaque maire de Brest métro-
pole océane et aux adjoints de quartier de la ville de 
Brest d’équiper un lieu de leur choix qui soit acces-
sible au public au moins une quinzaine d’heures par 
semaine, chaque lieu devant assurer l’animation et 
l’accompagnement du service auprès des usagers. 
Brest métropole océane a pris en charge le coût 
d’investissement, en lien avec Hubert Le Sech de 
la Division éclairage public signalisation lumineuse 
réseaux de télécommunications qui, dans le projet, 
se charge d’équiper les structures. Au niveau du ser-
vice internet et expression multimédia, nous sommes 
chargés d’accompagner les acteurs pour favoriser le 
développement des usages dans le cadre de l’anima-
tion d’un groupe de travail.
Il s’agit d’un service ouvert à tous : associations, 
entreprises, habitants, élus et, bien sûr, accessible aux 
agents de Brest métropole océane.

Site web : visioconf.brest.fr

Frédéric Bergot

Elodie Limpalaer et Erwan Pinter

Gwénaelle Frances et Mélanie Wallyn-Didier
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“Cartographie de nos missions : des femmes et des 
hommes au service d’un projet partagé”. Ce docu-
ment, édité il y a quelques mois, est le fruit d’une 
démarche transversale menée à la demande de la 
Direction générale par la Direction organisation 
auprès des directions et services de Brest métro-
pole océane et de la Ville de Brest.

Son but : voir dans quelle mesure la collectivité et 
les personnes qui y travaillent contribuent à con-
crétiser la feuille de route des élus (les 4 axes du 
Projet Métropolitain) et les 6 objectifs d’interpel-
lation qui en découlent, définis par la Direction 
générale (voir encadré). Cette cartographie donne 
à voir les liens concrets entre, d’une part, ce que 
la Direction générale demande aux directions et 
services, et, d’autre part, comment ceux-ci y répon-
dent à travers leurs missions au quotidien.

Cette démarche avait deux objectifs essentiels :

- Rendre lisible l’ensemble des actions de la col-
lectivité pour les acteurs de celle-ci, les collec-
tivités et institutions partenaires, les administrés : 
particuliers, associations, entreprises.

- Etre un outil partagé de sens, d’expression et de 
collaboration pour et dans les services.

Directions et services ont défini leurs contribu-
tions principales et secondaires pour chacune des 
cent quatre missions identifiées. Ils ont joué le 
jeu. Cette cartographie est le produit d’un travail 
collaboratif de 34 missions et directions de Brest 
métropole océane et de la Ville de Brest. 87 % des 
directeurs et 77 % des responsables de service ont 
participé à son élaboration.

Exemples de missions : sensibiliser et éduquer les 
publics à l’art et la culture, contribuer à la préven-
tion en matière de santé publique, promouvoir et 
animer les démarches participatives, soutenir et 
guider la maîtrise de l’énergie...

Cartographie  
de nos missions 
dégager le (bon) sens de l’action
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1 -  Pour une métropole accueillante et ouverte 
sur le monde, à l’initiative des coopérations 
avec les partenaires et réseau d’acteurs.

2 -  Au croisement des compétences, pour 
une pleine immersion dans la société de la 
connaissance et de l’innovation.

3 -  Au cœur des aspirations sociétales et du 
mieux vivre ensemble, pour une métropole 
attractive, durable et solidaire

4 -  Au carrefour de l’Atlantique et de la Manche, 
pour une métropole insérée dans les réseaux 
européens et internationaux d’échanges et 
de communication.

4 axes du projet métropolitain

1 -  Porter et partager le projet de la métropole, 
du local à l’international.

2 -  Promouvoir la citoyenneté pour 
l’épanouissement de chacun dans le bien 
vivre ensemble. 

3 -  Valoriser le patrimoine, le cadre de vie et 
l’environnement. 

4 -  Renforcer l’attractivité résidentielle de 
l’agglomération et le développement 
économique. 

5 -  Renforcer les solidarités à tous les âges de la 
vie pour favoriser l’égalité des chances. 

6 -  Administrer  les services de la collectivité 
au service des citoyens, des projets et des 
territoires.

6 objectifs sur lesquels la Direction générale 
interpelle les directions et services

En déclinant ces axes à travers la mission principale du service publique 
local qui est de repérer et répondre aux attentes des habitants.
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EMILIE GEISSNER KOEHL, 
DIRECTION ORGANISATION

“UNE DÉMARCHE, DES QUESTIONS ET DES RÉPONSES”
“La cartographie de nos missions, c’est une démarche : un projet d’un an et demi, invitant 147 direc-
teurs et responsables de services de Brest métropole océane et de la Ville de Brest à se demander : 
“comment, au quotidien, je contribue aux ambitions du territoire ?” La Direction organisation a animé 
cette réflexion et recueilli les réponses. Un vrai défi. Mais la cartographie de nos missions, c’est aussi 
un résultat. Les informations recueillies fournissent un outil de connaissance de la collectivité. En 
entendant parler de la Direction de l’écologie urbaine, un nouvel agent s’interroge sur les missions de 
ses collègues qui y travaillent.  Il trouvera la réponse dans ce document. Ceci est valable pour d’autres 
directions. La cartographie répond à “qui fait quoi ?” et fait aussi émerger le sens, le “pour quoi”. Par 
exemple, “favoriser le rayonnement de Brest” est porté collectivement par vingt-cinq directions. De 
même, le tiers des missions de la Ville de Brest et de Brest métropole océane contribuent, directement 

ou indirectement, à “assurer un accueil de qualité”. Au-delà des chiffres, cela montre qu’il y a des services, des agents à qui 
cela tient à cœur. Ce ne sont que deux exemples, la cartographie en illustre bien d’autres.“ Sur la forme, Emilie ajoute : “ces 
échanges, et en particulier leur aspect collaboratif, ont été appréciés. La méthode d’animation utilisée pour la cartographie 
inspire une nouvelle démarche sur le développement durable en cours”.   ■

JEAN-PHILIPPE LAMY, 
DIRECTEUR DU PÔLE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE ET URBAIN

“LA TRANSVERSALITÉ PERMET DE FAIRE 
DES CHOIX ÉCLAIRÉS”

“Selon moi, la plus-value de cette 
action est de mieux comprendre le 
sens de notre action collective, de 
nos directions ou services et des 
personnes qui les composent, et 
d’insérer nos actions au quotidien 
dans la mission globale de la collec-
tivité. Cette lecture commune de nos 
missions est utile. Notre pôle réflé-
chit aux grands projets structurants 

pour l’avenir. Avec cette grille, nous repérons les services à 
mobiliser. A l’inverse, elle peut aussi permettre de repérer des 
faiblesses éventuelles dans les réponses apportées. Les uns 
et les autres auront pu mieux les repérer. Il leur est possible 
maintenant de procéder, si besoin, aux modifications néces-
saires. A chaque direction de le faire évoluer. La transversalité 
ne se décrète pas. Elle doit avoir un objectif. Nous ne man-
quons pas d’exemples dans notre pôle, avec le tramway ou 
le futur quartier de la Fontaine Margot. La transversalité n’est 
pas l’addition de demandes de chacun. Mais elle offre, à tra-
vers le dialogue et les contributions de chacun, la possibilité 
de faire des choix éclairés”.   ■

ISABELLE GHAZANI, 
RESPONSABLE DE LA DIRECTION ACTION 
SOCIALE ET SANTÉ

“UTILE POUR UNE VISION PLUS 
STRATÉGIQUE”

“Nous avons pu prendre du recul 
pour analyser nos missions et les 
confronter aux objectifs de la col-
lectivité. Si nous avons bien accro-
ché à la démarche, c’est peut-être 
parce que nous sommes souvent 
happés par le quotidien, par l’ur-
gence des réponses à apporter. 
La quinzaine de cadres impliqués 
dans cette démarche transversale 

a montré son intérêt, et ce fut l’occasion de décloisonner les 
services. Ensemble, nous avons examiné toutes nos actions. 
Elles répondaient complètement, de manière empirique, aux 
ambitions de la collectivité. Pas une action n’a été classée 
hors sujet. Les agents n’ont pas participé directement à la 
démarche, mais les chefs de service ont dû faire remonter les 
actions de tous : actions et projets des uns  et des autres ont 
pu être pris en compte.
Cette cartographie nous permet d’avoir une vision plus stra-
tégique. La prise en charge des besoins  de nos publics, avec 
toute la réactivité, l’écoute et l’accueil nécessaires, est assu-
rée. A nous maintenant de nous ouvrir davantage, de mieux 
anticiper, en allant vers ce que nous appelons la prévenance, 
qui se situe avant la prévention. La qualité de vie, la richesse 
des liens sociaux participent de cette prévenance”.   ■



11

BERTRAND RIOUALEN, 
DIRECTEUR SPORTS ET NAUTISME

“RATIONALISER LE PORTAGE DE CERTAINES 
MISSIONS”

“Ce travail enrichit une culture 
commune. Il permet aussi d’affiner 
l’organisation. Affirmer une mission, 
après avoir vérifié en premier lieu 
sa pertinence au regard du péri-
mètre d’intervention de la Direction, 
c’est aussi se poser la question des 
moyens dont on dispose, ou pas, 
pour l’assurer dans de bonnes con-
ditions. Ensuite, dans notre grande 

collectivité, des directions ou services ont des domaines 
d’action similaires. Dans certains cas, il peut être utile de 
rationaliser le portage de certaines missions si, au-delà d’une 
nécessaire et fructueuse transversalité, un chevauchement 
de compétences où des doublons existent. Enfin, c’est un 
outil d’aide au montage de projets. Notre Direction élabore 
en ce moment un schéma directeur des installations et des 
espaces sportifs. Avec cette grille, au-delà des compétences 
évidentes portées par d’autres services, nous saurons plus 
précisément sur quelles ressources nous appuyer dans la 
collectivité pour mener au mieux ce projet”.   ■

MATHILDE KERMARREC, 
CHARGÉE DE MISSION

“UNE ADHÉSION RÉELLE”
Mathilde Kermarrec, chargée de 
mission à la Direction générale, a 
été impliquée dans cette démarche 
(*). “J’ai senti une réelle adhésion. 
Cette démarche invitait les direc-
tions et services à s’extraire de leur 
quotidien, ce qui n’est pas toujours 
évident. J’ai été frappée par leur 
volonté d’aller de l’avant, de con-
tribuer à faire comprendre la fina-

lité des missions de notre collectivité. Celle-ci compte 3500 
personnes et exerce de nombreuses compétences. Il était 
utile de renforcer la lisibilité des missions et des objectifs 
partagés de notre collectivité, pour que chacun puisse clai-
rement se les approprier et y s’insérer. Ce travail s’est traduit 
par une somme précieuse d’informations sur l’activité des 
directions et services, et  offre des pistes de prolongements  
intéressantes”.   ■
(*) Elle quittait la collectivité en novembre 2011.

JEAN UGUEN, 
RESPONSABLE DE LA DIRECTION ORGANISATION

“UN MODÈLE POUR LES RAPPORTS 
D’ACTIVITÉ”

“Cette cartographie offre une grille 
de lecture de  la collectivité. Ce tra-
vail a déjà des prolongements con-
crets. La Direction générale a invité 
directions et services à établir leur 
rapport d’activités annuel selon la 
même trame. Ainsi, à terme, toutes 
les directions pourront harmoniser 
leurs façons de communiquer, et 
donc mieux faire savoir leur savoir-

faire. Ce travail a permis une réflexion sur les missions, et les 
visions que chacun en avait, et le cas échéant, des réajuste-
ments collaboratifs autour de ces missions”.   ■



Tonnerres de Brest 
par Jean-Marc Le Droff

12

La Direction des espaces verts

se mobilise pour les 
Tonnerres de Brest

Tous les quatre ans, la Direction des espaces verts se met 
en mouvement pour agrémenter l’ensemble de la ville avant 
les fêtes maritimes. Une préparation qui commence un an 
en amont, et qui entraîne dans un même élan ingénieurs, 
techniciens et équipes de terrain, répartis en groupes 
de secteurs. Ce genre d’opération “implique une grande 
transversalité entre les services, et permet aux équipes de 
se rencontrer et grâce aux échanges, chacun enrichit son 
expérience”, explique Nicole Tessier, la directrice. 
Des différentes entrées de la cité jusqu’au cœur de la fête, 
en passant par les quartiers et les communes environnan-
tes, et même chez les particuliers à travers le concours des 

La Direction des espaces verts 
compte près de 260 agents. Au-
delà de leur mission quotidienne 
d’entretien des espaces verts et 
du fleurissement,  ils participent 
activement à l’embellissement de 
l’agglomération à l’occasion des 
Tonnerres de Brest, ainsi qu’ à celui 
de divers endroits sur le site de la 
fête. 

maisons et balcons fleuris, c’est toute la ville qui se met 
aux couleurs des Tonnerres. Pour les habitants, 7 demi-
journées de  démonstrations de compositions de jardinières 
sont organisées par la Direction des espaces verts et un 
programme de visites de jardins y compris pendant la fête 
est proposé.
“Nous travaillons essentiellement sur le thème de la mer, 
chaque grand décor comprend divers éléments structu-
rants et des zones de prairies fleuries l’ensemble en lien 
avec des couleurs (bleu, jaune, orange et un soupçon de 
blanc) qui font écho à l’affiche”, poursuivent François Tijou, 
Jean-Marc Provost et Pierre Guillou, responsables de sec-

teur. “Divers corps de métiers 
sont mobilisés en dehors des 
jardiniers comme par exemple 
à la direction patrimoine-logis-
tique : serrurerie, menuiserie, 
transport, etc” ajoute Olivier 
Nimal, lui aussi responsable 
de secteur. “Les fêtes impli-
quent 20% de plantes supplé-
mentaires à produire pour les 
massifs floraux et décors”, 
poursuit Nathalie Fleury, res-
ponsable au centre horticole. 
Comme à chaque édition des 
fêtes maritimes, Brest se pare 
de ses plus beaux atours pour 
accueillir ses visiteurs.   ■

Olivier Nimal, François Tijou, 
Nicole Tessier, Pierre Guillou, 
Jean-Marc Provost, 
Emmanuelle Borel
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Tonnerres de Brest 

In
iti

at
ive

s
p

ar
 Y

ve
tt

e 
C

h
o

is
i

4300 patients
comptent sur vous !

A Brest,

Donnez votre sang !

4300 patients
A Brest,

www.dondusang.net
www.facebook.com/EFSBretagne

EFS Brest
C.H.U. Morvan
46, rue Félix Le Dantec

Ligne 5
Arrêt Malakoff

02 98 44 50 77

sont et soutiennent le don du sang
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Collectes de sang
organisées par l’Association pour le don 
du sang bénévole (ADSB) de Brest

Qui peut donner son sang ? Comment se déroule le 
don ?
Toute personne est la bienvenue au don sous réserve 
des contraintes liées à la sécurité des donneurs et 
des patients. C’est pourquoi, avant chaque don, un 
entretien confidentiel est réalisé par un médecin de 

l’EFS. Si l’en-
tretien médi-
cal l’autorise, 
le prélève-
ment est ef-
fectué à l’aide 
de matériel 

stérile et à usage unique ; il dure entre 5 et 10 minutes 
pour un don de sang. Le sang offert se reconstitue 
rapidement. Un délai de 2 mois est nécessaire entre 
2 dons de sang ; une femme peut donner 4 fois par an, 
un homme 6 fois.

Pour donner son sang, il faut :
>  être en bonne santé et répondre aux conditions 

d’aptitude au don,
>  être âgé de 18 à 70 ans révolus,
> s e munir d’une pièce d’identité pour un premier 

don.

Donner son sang, ça a du sens !

MAIRIE DE BREST 
SALLE DES CONFERENCES  jeudi 14 juin : 09h00/18h00
MAIRIE DE BREST 
SALLE DES CONFERENCES vendredi 15 juin : 09h00/18h00
MAIRIE DE BREST  
SALLE DES CONFERENCES samedi 16 juin : 10h00/17h00

Le 19 juin
la fête est à nous !

20 ans de fêtes maritimes, 6e édition et un tout 
dernier né pour nous y conduire : le tram !
Brest métropole océane invite tous ses agents 
à venir partager un grand moment de convivia-
lité le 19 juin au Parc de Penfeld.
Une soirée pleine de surprises pour vous 
remercier d’avoir contribuer par votre travail 
au succès de ces belles réalisations.

Une invitation nominative pour vous y 
rendre avec une personne de votre choix 
sera adressée dans vos services très 
prochainement.   ■

sur le nouveau réseau 

Tram+Bus  
de Brest métropole océane 

23 et 24 juin 2012

2 jours de fête et  

de rencontres

tout le programme  

sur letramestanous.fr

et sur brest.fr
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G r o s  p l a n  s u r
par Rémi Morvan
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110 000 bacs sur Brest métropole océane, 70 000 points de col-
lecte, 10 000 interventions sur les bacs en 2011, 1 900 encom-
brants enregistrés et 3 900 enlèvements de tags dont la gestion 
exige un travail de précision. C’est la mission de l’unité Bacs-
tags-encombrants-suivi d’activité qui comprend quatre per-
sonnes au sein de la division Ressources-Relations usagers. 
“C’est un service particulier et important dans notre organi-
sation de travail, note Claire Dubois, directrice et ancienne 

Au sein de la direction, l’unité “bacs-tags-
encombrants-suivi d’activité” a une fonction 
essentielle : elle est en contact direct avec 
l’usager tout en étant le relais indispensa-
ble avec les équipes opérationnelles. Un vrai 
travail en commun qui permet de rationaliser 
l’organisation du travail et de faire du “sur-
mesure” pour l’usager.

Direction déchets-propreté : 
du “sur-mesure” au service 
de  l’usager
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responsable de l’unité. C’est à la fois un travail d’accueil de 
l’usager et un outil d’exploitation pour apporter un bac à un 
nouvel arrivant dans la commune, remplacer un bac volé ou 
pour enlever les encombrants et les tags”. Du “sur-mesure” 
pour l’usager qui exige une réponse rapide pour une interven-
tion efficace. 

Première étape de ce travail : l’accueil téléphonique. Un 
moment à bien négocier pour que l’usager ait une réponse 
appropriée et rapide. Surtout lorsqu’il s’agit de nouveaux arri-
vants dans l’agglomération. “Pour ceux qui emménagent, nous 
sommes presque leur premier contact avec Brest métropole 
océane, souligne Manuella Le Broch, responsable du service. 
Il est donc important d’apporter une bonne réponse pour don-
ner une bonne image de Bmo”. Quatre personnes tournent sur 
ces trois postes de travail : Hélène Mesmin, Virginie Le Brun, 
Nathalie Laigneau et Morgan Jacq. La relation à l’usager, ça se 
prépare et ça se joue en équipe. “Nous avons des formations 
téléphoniques pour répondre à certains usagers plus agres-
sifs et il faut souligner l’importance du travail d’équipe pour 
adapter notre discours”, explique Hélène Mesmin. Prendre 
un rendez-vous pour changer un bac, pour une tournée 
d’enlèvements des encombrants ou pour signaler un tag à 

effacer : l’efficacité de la réponse 
doit parfois composer avec cer-
tains impondérables, tel que l’oubli 
du rendez-vous par l’usager. “Les 
habitants apprécient la rapidité de 
la réponse et nous avons de bons 
contacts”, apprécie Morgan Jacq. 
“Ils sont surpris que l’on donne 
une réponse immédiate, ils sont 
même parfois surpris que l’on exis-
te”, poursuit Nathalie Laigneau. Ce 
contact téléphonique est aussi un 
moyen d’informer l’usager sur le 
tri sélectif et le compostage. “Il 
s’agit de l’amener à avoir une prati-
que bienveillante sur les déchets”, 
explique Claire Dubois. 

L’autre aspect important des mis-
sions de ce service réside dans les 
relations avec les équipes opéra-
tionnelles. “Nous sommes au ser-
vice de toute la Direction déchets-
propreté”, précise Manuella Le 
Broch. Outre les équipes de la pro-
preté et de la collecte des déchets, 
le service est en relation étroite 
avec la collecte des professionnels 
et le contrôle-relations aux usagers. 
Qu’il s’agisse de livrer un nouveau 
bac (50 par jour), d’en remplacer 

un autre volé ou brûlé, enregistrer un dépôt de plainte pour 
un graffiti ou pour enlever des encombrants, le service rédige 
une fiche pour chaque intervention. Pour les tags, l’information 
est transmise aux équipes de la division Propreté pour qu’elles 
interviennent rapidement. L’enregistrement des encombrants 
se fait sur des logiciels de cartographie, une dizaine de plans 
étant édités chaque semaine. “Il faut être très précis pour les 
équipes opérationnelles, souligne Claire Dubois. C’est une 
manière de respecter leur travail”.

Ce travail de précision se retrouve dans la mission de suivi 
d’activité du service. Une base de données a été créée il y a 
une douzaine d’années afin de mesurer au mieux le contrôle 
d’exploitation et le contrôle financier. Ainsi, les 80 pesées de 
déchets faites chaque jour sont enregistrées dans un logiciel. 
Une synthèse de ces données est réalisée tous les mois, ce 
qui permet d’adapter les tournées de collecte des déchets, 
et de suivre les factures. Un outil désormais indispensable, et 
qui “donne un temps d’avance à Brest métropole océane par 
rapport à d’autres collectivités”. 

Proximité avec l’usager et travail opérationnel de fond, la 
Direction déchets-propreté a de la ressource.   ■

Claire Dubois Hélène Mesmin Manuella Le Broch

Virginie Le Brun Morgan Jacq Nathalie Laigneau



Vivre ici
par Marie Levasseur
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Nouveau centre  
de loisirs de Keravel
Les maternelles à la fête
Plougastel a décidé de bichonner ses générations 
futures en ouvrant un deuxième centre de loisirs 
sur son territoire. Situé dans l’enceinte du groupe 
scolaire de Keravel, il regroupe les activités du 
centre de loisirs et de la garderie périscolaire.

Dans la catégorie “bambins”, Plougastel fait le plein... “La 
demande d’accueil pour des enfants de moins de 4 ans 
est en augmentation, dans des familles où de plus en plus 
souvent les deux parents travaillent”, indique Nicole Pérès, 
directrice du Pôle Education Action Sociale. 
D’où l’idée de créer un second espace doté d’une capacité 
de 24 places pour prendre en charge les enfants de moins 
de 4 ans le mercredi et durant les vacances scolaires. 
Parallèlement la garderie du groupe scolaire de Keravel  
était elle-aussi confrontée à une croissance de ses effec-
tifs et souhaitait pouvoir accueillir primaires et maternelles 
dans deux lieux distincts. Décision a donc été prise de 
mutualiser le nouveau bâtiment avec 50 places dévolues 
aux besoins de la garderie. 
Ouvert depuis le 29 février, les petits n’ont pas tardé à 

s’approprier le nouveau bâtiment. “Tout l’aménagement a 
été pensé pour eux, le mobilier est à hauteur, ils peuvent 
déjeuner sur place” se félicite la directrice du nouveau 
centre de loisirs, Sandrine Le Gall. “Les enfants disposent 
de plus d’espace et de calme, on peut leur proposer des 
animations spécifiques, renchérit Chris Lineatte, directrice 
des garderies périscolaires de Plougastel, les conditions 
d’accueil et de travail s’en trouvent améliorées”. Un constat 
partagé par l’animateur Benjamin Cau “On peut se mettre 
davantage au rythme de l’enfant”. Ce sont en tout 9 agents(1) 
qui sont appelés à intervenir sur la structure. “La mutualisa-
tion du temps périscolaire et du temps de loisirs a d’ailleurs 
permis d’augmenter le temps de travail des agents”, pointe 
Nicole Pérès. Et d’assurer une continuité rassurante pour 
les enfants qui retrouvent les mêmes animateurs.   ■

(1) Danièle Léa, Gaëlle Chambrelan, Henriette Jezequel, Gisèle Leray, Fanny le Roux, 
Benjamin Cau, Aurore Plessard, Christine Le Gall, Sandrine Le Gall
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Action
par Monique Férec

Plus d’un millier d’actes administratifs : arrêtés, délibéra-
tions, décisions, sont édités chaque année (*). De la rédac-
tion de l’acte à sa conservation, en passant par le contrôle 
de légalité, la chaîne fait appel à la transmission électroni-
que. Celle-ci s’étend à tous les actes administratifs depuis 
avril 2011. Valérie Kerbiquet, l’une des quatre secrétaires du 
service des assemblées et Jocelyne Hamilton, responsable 
de celui-ci, résument le circuit : “après saisie par le service 
concerné, l’acte est transmis au service des assemblées, 
qui le vise et le transmet pour signature au Maire ou 
Vice-président. Dès retour de l’acte signé, nous indiquons 
“signé” sur le logiciel GEDélibération. Le document est 
alors transmis dans les quinze minutes en préfecture pour 
le contrôle de légalité. Après validation, il est retourné par 
mail au service demandeur, au service des assemblées et 
aux différents partenaires”. 

Le robot et 
le registre

Ce système n’oblige 
plus à faxer cha-
que document, ni à 
effectuer la navette 
entre la collectivité et la sous-préfecture. Christine Quéré, 
de la Direction déplacements a connu l’avant et l’après : 
“Avant, le délai global était de deux semaines. Il est de deux 
jours aujourd’hui”. Caroline Couvin, de la même direction, 
indique : “nous l’avons vu avec le chantier du tramway : ce 
système nous permet d’être réactif”. Sa mise au point s’est 
faite avec la Direction organisation. Jean Uguen, son direc-
teur, précise : “la transmission à la préfecture est assurée 
automatiquement. Après avoir détecté les actes à adresser 
à la préfecture, un petit robot les dépose chez un facteur 

électronique agréé, qui les télétransmet”. 
“Pour autant, la télétransmission ne dis-
pense pas la collectivité de garder une 
trace écrite des actes”, précise Claude 
Guilcher, directrice de la division adminis-
trative générale. “Le service des assem-
blées est tenu de conserver les originaux 
signés des élus, sous forme de registres 
brochés”.   ■

(*) Entre la Ville de Brest et Brest métro-
pole océane.

Transmission électronique 
des actes administratifs
Quand la souris met le turbo

Arrêtés et délibérations circulent en interne 
et jusqu’à la préfecture pour contrôle de 
validité par voie électronique. Un circuit 
bien rôdé.

Claude Guilcher, Caroline Couvin,  
Jean Uguen. 
Assises : Jocelyne Hamilton,  
Geneviève Tanca. 
Absentes sur la photo Valérie Kerbiquet  
et Christine Quéré.
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par Marie Levasseur

Kenavo

Yves Gueguen
Comme un vide dans le paysage !

Avec le départ en retraite d’Yves 
Gueguen, Brest métropole océane 
se voit amputée de l’une de ses plus 
célèbres mains vertes. L’homme, 
directeur adjoint à la Direction 
espaces verts et responsable du 
bureau d’études, a beaucoup donné 
aux paysages brestois orchestrant 
notamment la composition du 
jardin de l’Académie de Marine, 
de la Promenade de la Route de la 
Corniche ou du Jardin de Kérinou... 
Mais après 37 ans de service, le 
temps est venu de raccrocher la 
binette.

“J’ai fait un métier fantastique” témoigne Yves Gueguen 
dont l’enthousiasme ne s’est pas émoussé au fil des 
années. Alors la retraite, il ne l’attendait pas vraiment avec 
impatience mais la prend comme “une étape de la vie”.
Il faut dire qu’Yves fait partie des chanceux pour qui profes-
sion et passion se sont confondues. Sur ce terreau favora-
ble, il s’est épanoui au rythme de la floraison des parterres 
dont il a égayé Brest.
C’est en 1975 qu’il rentre comme jardinier au service 
espaces verts de la collectivité. A l’époque la charrette est 
encore la fidèle compagne du jardinier avant que la méca-
nisation ne révolutionne le métier. “J’ai conduit le premier 
tracteur et le premier tractopelle de la ville” se souvient  
Yves. Quant aux motoculteurs, ils se généraliseront à l’orée 
des années 80.
A côté de ces évolutions mécaniques, une autre révolution 
–chimique celle-là-  transforme les pratiques : c’est le 
règne des produits phytosanitaires vécus alors comme un 
progrès. Et puis il y a une quinzaine d’années, “revirement à 
180° avec le retour aux méthodes naturelles”. Le moins que 
l’on puisse dire c’est que la carrière d’Yves Gueguen n’aura 
pas été guettée par la monotonie !
Cette dernière évolution n’est d’ailleurs pas pour lui déplai-
re : “C’est certes plus compliqué mais tellement plus 
enrichissant ! On fait davantage appel à nos compétences 
en agronomie, en biologie des végétaux, en connaissance 
des sols. L’approche a changé, on essaye de faire avec la 
nature plutôt que contre elle”. La dimension créative est 
également un attrait fort du métier, d’autant qu’elle est le 
produit d’un travail d’équipe...
Toujours au chapitre collaboratif, l’homme se félicite aussi 
que les relations avec les autres services se soient déve-
loppées les dernières années. “La perception sur les espa-
ces verts a changé, avant on nous appelait pour boucher 
un trou, aujourd’hui nous sommes associés aux projets 
d’aménagement en amont. Cela permet d’avoir une vue 
globale et de mieux appréhender les contraintes des uns 
et des autres”.
Après toute une vie en vert, l’heure est venue pour Yves 
de se mettre au vert... et de changer de couleur. Direction : 
le Grand Bleu où l’homme rêve de plongées interminables 
du côté de Brignogan, avec lundis au soleil autorisés ! 
Mais il ne se laissera pas pour autant marcher sur les 
plates-bandes et continuera de cultiver son jardin en terre 
plouviennoise.   ■
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Bienvenue à bord
par Rémi Morvan

DIRECTION DES MARCHÉS

Rosalie Le Pochat - Rédacteur principal
Depuis le 1er mars, Rosalie Le Pochat a rejoint l’équipe des instructeurs de marchés chargés des contrats 
complexes, dont les délégations de service public. “Nous sommes trois dans l’équipe et nous montons 
des marchés. C’est un travail de données effectué avec les agents référents opérationnels des services 
de Brest métropole océane et de la Ville de Brest”. Auparavant, Rosalie Le Pochat a travaillé au service 
Urbanisme de la mairie de Tourcoing avant de passer 9 ans à Rennes, au Service départemental d’incendie 
et de secours (Sdis) d’Ille-et-Vilaine, où elle travaillait notamment à l’assistance juridique.   ■

MÉDIATHÈQUE DE BELLEVUE

Lucie Loison - Assistante de conservation du patrimoine
Entrée en 2007 dans le réseau des bibliothèques brestoises en tant que contractuelle, Lucie Loison a 
notamment exercé dans les structures de Pontanézen et de Lambézellec. En 2011, elle a passé avec suc-
cès le concours d’assistante qualifiée de conservation du patrimoine. Depuis mars 2012, elle a intégré la 
médiathèque de Bellevue. “Je m’occupe de la section bande dessinée, qui marche bien. Outre le travail 
classique d’accueil du public, des prêts et des retours, j’interviens également dans la partie animation de 
la médiathèque, notamment à destination des scolaires”.   ■

DIRECTION PATRIMOINE-LOGISTIQUE

Vincent Fayolle - Adjoint technique
Après avoir travaillé dans une entreprise privée de remorques, Vincent Fayolle a intégré en mars dernier 
le service chaudronnerie-soudure de la Direction Patrimoine-Logistique. Au sein d’une équipe de quatre 
agents, il est chargé de la réparation et de la modification des véhicules de la collectivité. “Essentiellement 
des laveuses, bennes à ordures et tous types de véhicules d’entretien. On fait un peu de tout, c’est un travail 
assez varié. Auparavant, je travaillais sur des véhicules de série dont je montais les accessoires”.   ■

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES

Gaëlle Mary - Adjoint administratif
Arrivée à la DRH le 8 février, Gaëlle Mary est l’assistante administrative de deux services : celui des 
relations sociales et celui de la mission prospective et organisation du travail. “Concernant le premier, je 
m’occupe des autorisations d’absences syndicales et du suivi administratif du Comité technique paritaire 
(CTP). Pour le second, je travaille sur la diffusion de la documentation et sur l’élaboration de la veille juri-
dique avec Annaïg Appéré, la responsable de service”. Gaëlle Mary a exercé pendant 6 ans à la mairie de 
Camaret-sur-Mer sur un poste polyvalent, notamment à la DRH.   ■

DIRECTION DE L’AMÉNAGEMENT URBAIN

Olivier Daumas - Ingénieur
Ingénieur territorial, Olivier Daumas vient de rejoindre le service Programmes et Opérations de la Direction 
de l’aménagement urbain. “Je participe au réaménagement de la ville sur deux aspects : le renouvellement 
urbain, avec du soutien technique aux opérations, et la création de nouveaux quartiers pour des dossiers 
portés directement par la collectivité, comme le Rody”. Olivier Daumas a notamment travaillé à la Région 
Pays de la Loire en tant que chargé d’opérations d’aménagement touristique, avant de diriger le Syndicat 
mixte Brest-Iroise.   ■

Les participants au module d’accueil des nouveaux arrivants (29-30 mars 2012)
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C’est quoi ton truc par Jean-Marc Le Droff

27 agents
de Brest métropole océane portent les couleurs 
des Tonnerres au marathon de Paris

Le 15 avril dernier, ils étaient 
près de 33 000 sur la ligne 
de départ pour avaler les 
quelque 42 kilomètres du 
marathon de Paris, le sixième 
au niveau mondial en terme 
de participants. Parmi eux, 
27 agents de Brest métropole 
océane portant haut les 
couleurs des Tonnerres de 
Brest à la capitale. Quelques 
uns d’entre eux racontent 
leur expérience.

Aurélien Droff travaille à la voirie Centre. “Je m’entraîne au 
Club Semelles de Vent à Bohars, avec une demi-douzaine 
d’autres agents. Quand nous avons eu écho de l’opportu-
nité de courir ce prestigieux marathon, nous avons sauté 
sur l’occasion, ce n’est pas tous les jours qu’on peut courir 
un marathon ! Tout s’est très bien passé, nous avons tous 
terminé le parcours entre 3h30 et 4h05. Nous sommes tous 
fiers d’avoir fini la course. Là, les conditions étaient parti-
culièrement difficiles, car il faisait vraiment froid. La veille, 
nous avons distribué des tracts pour faire la promotion des 
Tonnerres de Brest. Nous avons passé un très bon moment 
et je le referai sans hésiter !”
Michèle Abjean, auxiliaire de puériculture à la crèche de 
Recouvrance. “C’était vraiment super ! Je souffre d’arth-
rose au niveau de la hanche et les collègues, qui n’ont pas 
pu finir le marathon à cause de blessures, se sont relayés 
pour me “cocooner” tout au long du parcours, m’apporter 
de l’eau, etc. On se connaît depuis plusieurs années ce 
qui crée une sorte d’osmose. Dans mon cas, le sport est 

préconisé, car quand il s’agit d’arthrose, moins on bouge 
et moins on peut bouger ! Je cours depuis mes 42 ans. Là, 
j’en ai 47, et après plusieurs marathons, je me suis lancée 
sur celui-là. Mon plan d’entraînement prévoyait un temps 
de parcours de 3h30. J’ai terminé la course en 3h36, j’ai 
rempli mes objectifs ! Par contre nous étions frigorifiés à la 
fin, et pour avoir participé au marathon de Vannes en duo, 
je trouve celui de Paris un peu démesuré. En tous cas, pour 
une première, je suis très contente de cette expérience!”
Fabienne Lossec, technicienne au service vie des écoles et 
patrimoine : “je m’entraîne au club Semelles de Vent depuis 
une dizaine d’années. C’était mon sixième marathon, ayant 
déjà couru ceux de Venise ou le Championnat de France 
Nice-Cannes, mais mon premier à Paris. Il y avait une super 
ambiance, on avait les rues pour nous, c’est formidable 
de découvrir Paris de cette façon ! Nous logions dans 
une auberge de jeunesse au pied des Champs-Elysées, à 
cinq minutes de l’Arc de Triomphe. Il faisait vraiment froid 
pendant la course mais nous avons eu la chance de ne pas 
avoir de pluie. Je fais en moyenne un marathon par an, et 
celui-là, c’est sûr, je le retenterai !”   ■

L’équipe Brest métropole océane/Tonnerres de Brest a terminé au marathon 
de Paris 27e sur 100 équipes au challenge inter entreprises.

Merci Elizabeth pour la photo à Paris.


